
Je vais être simple et brutal. 

J’ai toujours consacré, littéralement, la plus grosse part de mes dépenses aux « produits culturels », au 

premier rang desquels les livres. Quand je dis « la plus grosse part », je veux dre exactement cela : je 

dépense plus pour lire que pour manger. 

Or je suis au regret de dire que depuis quarante ans, sous couvert de « politique culturelle », l’Etat fait 

tout pour PUNIR les gens comme moi, et pour renchérir sans fin, pour des motifs purement 

idéologiques, le prix du livre que des politiques plus libérales (aux Etats-Unis ou au Royaume-Uni par 

exemple) rendent nettement plus accessible. 

Cela a commencé par le prix unique du livre de l’infect M. Lang baignant dans son auto-satisfaction 

obscène. Moins perturbant que l’ignoble « Fête de la musique », mais plus délétère au quotidien. 

Puis l’interdiction faite aux vendeurs en ligne de proposer les 5% « légaux » de réduction sur les livres, 

et l’obligation de facturer des frais de port, que les « gros » acteurs du marché ont fixés à 0,01 €, en 

développant pour l’un d’entre eux un service de livraison autonome, environ 10 fois plus efficace que 

les incapables de la Poste. 

Ensuite, indirectement, l’application de la TVA et de frais de douane à tout envoi venant d’un pays 

extérieur à l’UE est venue en 2021 aggraver les choses. 

Et maintenant, les frais de port obligatoires. 

Tout cela pour quoi ? Pour protéger les « libraires indépendants » ? Mais indépendants de QUOI ? En 

tout cas pas de leur ignorance (il y a des décennies que j’en sais plus sur les livres que je souhaite 

acquérir que la quasi totalité des libraires), et encore moins de leurs préjugés (dans la ville où je réside, 

il est impossible de chercher à se renseigner sur des livres sans être soumis à un endoctrinement 

politique de gauche en bonne et due forme. 

Il y a des années que je ne mets plus les pieds que dans les librairies d’ancien, et quoi qu’on fasse je 

n’achèterai plus JAMAIS de livre neuf en librairie en France. JAMAIS. 

Car j’en ai ASSEZ d’être traité comme un excrément. Moi AUSSI, je suis un citoyen, moi AUSSI, je suis 

un consommateur, et je me moque comme de ma première chemise de la disparition des libraires, 

tous plus nuls les uns que les autres, et a fortiori de la disparition de la Poste, et je veux pouvoir acheter 

des livres sans être ESCLAVE des réglementations débiles édictées par un Etat aveuglé par ses préjugés. 

Je demande donc un prix maximum de port fixé à 0,01 € par envoi. 

Comme tout le monde va rire au nez de cette demande, je demande au moins que le port demeure 

offert (ou facturé à 0,01 €) pour tout achat groupé de livres ou incluant un ou plusieurs livres, pour un 

prix total supérieur à 15 €, ou à 25 € si l’on y tient (puisque c’est le prix permettant le port gratuit, hors 

livres, actuellement sur plusieurs sites marchands). 

Je sais fort bien que toute la pseudo commission se livrant à cette pseudo consultation (par 

parenthèse, il faut se tenir rudement informé pour savoir qu’elle existe !) se moque éperdument des 

opinions « divergentes » comme la mienne. Je la formule néanmoins et je m’autorise à mépriser le 

mépris dont fait preuve tout ce processus pour des personnes pas moins respectables que ces pauvres 

chers libraires, et qui votent autant qu’eux. 

        J. Q[*****] 

 


